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À travers l’exploration de l’énergie de la Lune, des étoiles, des planètes... entre l'idéal, le rêve, l’imaginaire et la vie sur terre, toujours en recherche de l’équilibre du ciel et de la terre. L’équation harmonieuse de la vie passe, je pense, par l’amour de soi, il donne la force, l’audace, le courage de se dépasser, de s’aligner à Soi.


Il était une fois… des petits contes pour Soi.


Tout en gardant une part de magie, de merveilleux, de mystères, telle une enfant, c’est toucher à l’alchimie de l’être et devenir conscient pour incarner son identité.


L’univers me passionne et grâce à la formation d’Émilie Morel en Astrologie, je dois dire que la créativité et l’énergie se conjuguent avec grâce pour se laisser porter entre rêves et réalité. Oser écrire, changer le regard sur son histoire, y mettre de la lumière, de la vie et de l’amour.


Écrire pour grandir, s’épanouir, se libérer et guérir.




LA LIONNE


Il était une fois, au pays du Zodiaque, une petite lionne qui vivait dans une cave sombre dépourvue de lumière. Une triste histoire, au premier regard, mais qui peut être très porteuse.


Cette petite lionne ne pratiquait aucun jeu et ne ressentait aucune créativité en elle. Elle vivait par conséquent, des journées bien ennuyeuses, voire mortifères.


Toujours seule, elle ne recevait ni amour ni reconnaissance et tournait en rond avec colère et même rage. Elle brûlait d’amertume et de désarroi.


Elle était aussi fatiguée par l’effort de tenter de sortir définitivement de cette immonde caverne sombre, humide et poussiéreuse ! Elle avait beaucoup de mal à voir, subissant péniblement une vision trouble, ses yeux étaient irrités par la pénombre constante. Elle était découragée…


La porte d’entrée de sa demeure nauséabonde était très bien gardée par un vieux monsieur et une sorcière aigrie qui lui répétaient en boucle :


« Non tu restes là, tu es à ta place ici, en sécurité »


Cette lionne avait le poil ras, terne. Son « semblant » de fourrure était plein de poussière qu’elle ramassait au passage de ses cent pas. Elle ressemblait à un plumeau défraîchi collectant même toutes les toiles d’araignée.


Ses ongles, eux, étaient ramollis et longs, ne pouvant les user dans la nature au contact de la terre par des sprints. Elle était grasse de l’arrière-train et pourtant ses pattes étaient si faibles et amaigries du manque d’exercice quotidien.


Elle rêvait de gambader à vive allure avec d’autres animaux pendant la journée, en plein soleil et surtout à l’extérieur pour respirer enfin de l’air frais. Comme elle était quand même très maline, elle avait trouvé le moyen de s’éclipser…


La nuit lorsque les gardiens de la porte s’assoupissaient, perdant ainsi le contrôle sur ses allées et venues, elle passait la porte délicatement. La petite lionne partait à la rencontre des animaux de la nuit, le hibou, le renard, le loup... Ils étaient toujours plus difficiles à trouver en début de soirée.

OEBPS/Images/cover.jpg





